
Vol. 6  No 10 - Octobre 2020

htt
p:/

/jo
ur

na
lle

po
nt.

ca

JOURNAL

PONT
e de PALMAROLLELjou

rna
llep

on
t@

ho
tm

ail.
co

m

PRO PIEUX  
FONDATIONS 
A.T.

La Maison des Ainés: 
un pas de plus

Mario Perron



 

http://journallepont.ca En ligne - facebook.com/JournalLePont y http://journallepont.ca En ligne - facebook.com/JournalLePont y

   Tombée:  18 du mois

Président :                     J.- P. Robichaud
Vice-présidente :     Christiane Plante    
Infographiste
Secrétaire :                 Clarisse Vachon
Trésorière :                 Denise Mercier
Administrateurs :       André Chrétien
                                      Lise Bouillon 
Rédacteur en chef:            André Chrétien               

Conseil 
d’administration

Placez votre publicité   
     dans   

C’est une visibilité 
incontournable

Tiré à 665 exemplaires
1/8 page - carte professionnelle 18 $

1/4 page 25 $  
1/8 page couverture  40 $
1/2 page 40  $ - Page 70  $ 

 annonces classées 5 $
journallepont@hotmail.com

C. Plante       819 782-4233
A. Chrétien   819 787-2996

 Sommaire
Actualités 2

Affaires municipales 10-11

Histoire 5

Vie communautaire 8-9

Chroniques

*J.-Pierre Robichaud 4-5

*André Chrétien 2-3

*Gilles Fortier 7

*Cercle de fermières 13

*Francine Gauthier 14

*Félix Goulet 15

*MFC 12

*Lise Bouillon 6-7

Imprimé par Impressionplus, La Sarre

André Chrétien

Actualité

2

      Journal Le Pont / Octobre 2020          

Cela se traduit par une technique spécialisée 
dans le vissage de poteaux de soutènement qui 
tiennent lieu de fondations à un bâtiment, à 
une construction quelconque. C’est une al-
ternative, rapide et économique, aux solages 
classiques habituels et aux poteaux faits de 
ciment. Cette technique peut s’appliquer au 
secteur résidentiel ou commercial. On peut y 
faire reposer en toute sécurité et solidité des 
maisons, des immeubles, des rallonges de bâ-
timents, des garages, des ponts et même des 
monuments.
Ces pieux sont faits d’acier galvanisé de dif-
férentes dimensions, de deux à quatre pouces 
de diamètre, ils sont munis d’une ailette à 
son extrémité. Le diamètre de cette dernière 
est choisi en tenant compte de la pesanteur 
exercée sur le pieu et de la consistance du sol. 
La pose de ces dispositifs se fait à l’aide d’une 
machine composée d’un mini tracteur Kubota 
monté sur roues, équipé d’un mât articulé, à 
l’extrémité duquel est fixé le mécanisme de 
vissage.

Cette mini machine permet de se faufiler dans 
des espaces restreints et étroits, de plus elle 
ne fait aucun dommage au terrassement et au 
gazon, elle ne laisse pas de traces ni d’ornières 
après son départ. Son opérateur peut l’action-
ner à l’aide d’une manette à distance, sans fil. 
On peut faire pénétrer les pieux à la profon-
deur nécessaire au soutènement de la bâtisse, 
on peut même les rendre reposer sur le roc en 
y additionnant les rallonges nécessaires. Avant 
tout ouvrage, le plan de distribution, des pieux 
de même que leurs spécifications peuvent être 
faits et approuvés par un service d’ingénierie 
de la compagnie Pro Pieux.

Voilà, nous terminons ici les détails techniques touchant 
l’entreprise. Parlons maintenant de l’esprit qui anime et de 
la volonté de son propriétaire de poursuivre son essor et 
son développement dans sa région. Pour y arriver, Mario  
Perron veut se donner davantage de visibilité grâce à une 
publicité bien orchestrée et à un service hors pair, ce qui lui 
permettra, par le bouche à oreille de ses clients satisfaits, 
d’agrandir, d’en augmenter le nombre et probablement de 
créer une deuxième équipe d’installation. C’est en vue de 
ces objectifs qu’il s’est porté acquéreur d’un terrain adjacent 
au village où il érigera un bureau et un garage qui lui don-
neront pignon sur rue. Il ambitionne de donner à des clients 
potentiels une information complète positive de son produit 
et de ses services.

« Il faut, dit-il, les convaincre que des solages de huit pieds 
en béton ne sont pas la seule alternative valable et rentable 
pour les fondations d’un bâtiment. » Il faut montrer que la 
pose de pieux, approuvés et de qualité supérieure, peut être 
à la fois plus rapide, plus solide, plus économique que les 
énormes structures bétonnées. Cette technique peut aussi 
permettre d’éviter de creuser des trous pour y loger un sous-
sol qui coûte cher, qui est exposé aux inondations, qui for-
mera une piscine s’il y a une fuite d’eau, qui sera souvent un 
endroit humide en plus d’exiger un escalier pour y accéder, 
source de fréquents accidents.

Voilà, chers lecteurs, une autre présentation d’une nouvelle 
entreprise dans notre milieu qui contribuera sans doute  à 
l’avancement de notre communauté, comme toutes celles 
qui se sont ajoutées ici depuis quelques années. On a des 
entrepreneurs qui « osent » à Palmarolle, cela garde notre 
village en santé économique, appuyons-les. C’est ce que fait 
votre journal Le Pont depuis dix ans en vous les présentant 
et en vous décrivant leur mission.

Depuis dix ans, à chaque année, 
notre journal communautaire 
Le Pont se fait un devoir de vous 
renseigner sur toute nouvelle 
entreprise qui prend racine dans 
notre municipalité.  

Cette année, nous vous parlerons 
de l’une d’elles qui exerce ici et qui 
offre ses services sur tout le terri-
toire de l’Abitibi-Témiscamingue : 
PRO PIEUX FONDATIONS A.T.  

Monsieur Mario Perron, l’un 
de nos ambitieux concitoyens, 
a obtenu une franchise de cette 
société pour distribuer ses pro-
duits et offrir ses services.

Fondations 
vissées??
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On pouvait lire dans le journal régio-
nal, Le Citoyen, une histoire tragique 
ayant eu lieu en 1913, à Taschereau. 
Des hommes étaient descendus d’un 
train pour voler les marchands. Ces 
derniers les avaient accueillis, comme 
disait Frontenac, « par la bouche de leurs 
canons », il s’est ensuivi mort d’homme 
et de nombreux blessés. Dans le même 
temps, on pouvait aussi apprendre que 
notre romancière abitibienne, Jocelyne 
Saucier, autrice du roman à succès (Il 
pleuvait des oiseaux) éditait un cin-
quième roman historique ayant comme 
décor, le Nord-Est de l’Ontario (un peu 
de chez nous) dont le titre est « À train 
perdu ».

Cela fait penser aux histoires de hobos 
que nous racontait mon père dans notre 
enfance. Ces hobos, il les avait côtoyés 
pendant les années de 1933 à 1935, 
années marquées par la grande dépres-
sion économique et par le mouvement 
de colonisation de l’Abitibi. Ces hobos 
étaient des hommes qui sautaient sur 
les trains de marchandise pour faire le 
trajet Québec – La Sarre, pour aller tra-
vailler sur une terre, s’engager dans les 
forêts du nord de l’Ontario ou dans les 
mines qui commençaient à embaucher 
des travailleurs.

Ils ne pouvaient pas « grimper » sur les 
wagons quand le train était en marche, 
car les policiers du Canadian National 
Railway (CNR) les surveillaient de près. 
Il y avait une technique spéciale pour le 
faire, technique dite « sécuritaire » par 
eux, mais très hasardeuse. Il fallait aller 
se positionner en aval de la gare et s’ac-
crocher à l’échelle d’un wagon avant que 
le convoi ait eu le temps de reprendre sa 
vitesse de croisière. Pour cela, il leur fal-
lait courir et atteindre le même rythme 
que le train, c’est à ce moment qu’on 
s’accrochait à deux mains au barreau 
de l’échelle qui se trouvait à sa portée. 
Le choc était parfois violent, car les 
pieds leur décollaient vite de terre. S’ils 
échappaient leur poigne, ils risquaient 
de passer sous les roues ou de se faire 
garrocher brusquement au bas du talus.

Il semblait que c’était le moyen le plus  
« économique » de voyager. Pour eux les 
tarifs ferroviaires étaient beaucoup trop 
onéreux, même en classe économique 
à bord des trains de passagers. C’était 
la crise économique, les gars n’avaient 
souvent pas une « cenne » en poche. 
Inutile de dire qu’ils n’avaient ni argent 
pour coucher à l’hôtel et manger au 
restaurant. Il leur fallait souvent aller 
chez les habitants pour « quêter » leur 
pitance et, malheureusement, parfois 
ils volaient dans les potagers, dans les 
granges et même chez les marchands, 
ce qui leur donnait mauvaise réputation.

Certains de ces aventuriers étaient 
quand même honnêtes malgré leur 
côté vagabond, leur allure négligée, 
parfois même d’une propreté douteuse. 
Ce dernier trait plus particulier à ceux 
qui, surtout en hiver, réussissaient à se 
glisser dans un wagon transportant des 
animaux... On laissait la propreté de 
côté pour l’option chaleur. Plusieurs de 
ces hobos n’avaient pas de destinations 
précises, ils parvenaient parfois au gré 
de leurs voyages à se trouver un emploi 
en forêt où chez un fermier à faible 
salaire. Plusieurs parmi nos pionniers 
en Abitibi descendaient parfois, même 
au hasard, ayant entendu dire que le 
ministère de la Colonisation distribuait 
des terres gratuitement aux hommes 
qui optaient pour un des plans de colo-
nisation offerts à l’époque.

Parmi ces hommes régnait une certaine 
fraternité, ils s’entraidaient, se don-
naient des trucs pour se faciliter la vie, 
on pourrait même dire la « survie ». On 
partageait le lunch qu’on avait réussi à 
obtenir d’une dame généreuse ou d’un 
riverain de la voie ferrée, sensible aux 
besoins de ces pauvres gueux, ayant 
aussi vécu des jours difficiles comme 
hobo lui-même. Certains poussaient 
l’entraide jusqu’à laisser des messages à 
la craie sur les parois ou sur le toit des 
wagons pour désigner des endroits où 
on pouvait obtenir de aliments, des vê-
tements et même des étables où on pou-

vait dormir avec le consentement du fermier. D’autres 
informaient leurs semblables des endroits où il ne fallait 
pas descendre, car les gens de la place étaient armés, donc 
l’accueil risquait d’être peu chaleureux.

Permettez, chers lecteurs, une petite digression pour finir 
ce chapitre.  Né à Brest en 1880, Louis Hémon, l’auteur 
français du célèbre roman Maria Chapdelaine, est mort à 
Chapleau, en Ontario, en juillet 1913 à l’âge de 32 ans, 
happé par un train. C’était un écrivain qui pérégrinait à 
travers le Canada pour écrire ses romans. On pourrait 
supposer qu’il avait opté lui aussi pour ce moyen de voya-
ger. C’était aussi pour lui une façon de côtoyer des tra-
vailleurs, des aventuriers de toutes classes sociales qui lui 
servaient comme personnages de base pour ses romans.

En 1913, les trains étaient mus à la vapeur, ils produi-
saient un boucan d’enfer, c’était donc à peu près impos-
sible qu’il ait été frappé par hasard. Pouvons-nous penser 
qu’il ait tout simplement manqué son coup à s’accrocher 
à l’échelle du wagon et qu’il ait été aspiré sous les roues 
du train? Ce n’est sûrement pas la compagnie du CNR 
qui s’est fendue en quatre pour faire l’enquête sur la mort 
d’un présumé hobo, ces vagabonds parasites de leurs 
services que ses agents poursuivaient sans cesse pour les 
écarter des trains.

Si l’on vous raconte cette histoire dans nos pages 
aujourd’hui, c’est que nos grands-parents, pionniers de 
Palmarolle et des municipalités environnantes ont, dans 
ces années sombres de notre courte histoire, su se dé-
brouiller pour se rendre jusqu’ici y fonder et ériger des 
milieux de vie qui leur ont permis de vivre et prospérer et 
de nous laisser un bel héritage.

Les hobos
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Le 27 août dernier, une vingtaine de citoyens se sont présentés au 
Centre municipal de Palmarolle pour entendre monsieur Marc  
Bergeron, architecte et directeur du développement des Maisons des 
Ainés en Abitibi, présenter les derniers développements du projet.

Il était accompagné d’Aline Bégin, responsable du comité citoyen, 
ainsi que de Véronique Hince, directrice générale par intérim de la 
Municipalité de Palmarolle.

Cette dernière a expliqué la modification au zonage adoptée récem-
ment pour faciliter la réalisation du projet. Rappelons que la Maison 

des Ainés sera bornée au nord par le petit rang 8, à l’ouest par le 
Domaine Paradis et au sud par la 13e Avenue. La maison des Ainés 
est présentement la seule au Québec qui comptera seulement 24 uni-
tés, pavant la voie à d’autres initiatives du genre pour les villages de 
moins de 3 000 habitants.

Monsieur Bergeron a mentionné que le plan final sera présenté ultérieu-
rement à la population. Par ailleurs, il a tenu à préciser que Palmarolle est 
la seule qui jouit de ces rencontres de consultation en Abitibi. La raison 
en est que depuis le début, un comité de citoyens, piloté par Aline Bégin, 
a porté le dossier en impliquant la population dans toutes les décisions. 

La Maison des Ainés: 
un pas de plus

L’inauguration de la Maison des Ainés 
est prévue pour juillet 2022

Il n’est pas commun de voir apparaître un 
mastodonte semblable dans un champ à Pal-
marolle. Avec ses roues doubles de six pieds 
de haut, ce Case 450 articulé tirait une impo-
sante niveleuse de sol de 20 pieds de largeur. 

Pendant plusieurs jours, il a arpenté dans tous 
les sens un des champs de la Ferme Rescator 
dans le rang 7, rasant les endos et remplis-
sant les raies d’égouttement pour finalement 
le livrer plat comme une crêpe. 

Quelles sont les raisons derrière cette opéra-
tion inusitée?

Au préalable, un relevé GPS du champ avait 
été fait avec un VTT. Ensuite, le programme 
a été installé dans l’ordinateur du tracteur et 
contrôlait la niveleuse. 

« L’entreprise propriétaire de 
l’équipement n’ayant pas de 
conducteur disponible, c’est 
moi qui ai mené l’opération à 
terme. » 
 
Jean-Sébastien East,  
propriétaire de la Ferme Rescator

Le but de cette opération est de faciliter 
l’égouttement des eaux pluviales le plus rapi-
dement et le plus efficacement possible en 
lui donnant une pente naturelle vers la rivière 
Dagenais. En outre, la culture éventuelle de 
ce champ donnera un produit uniforme et, 
du coup, en facilitera la récolte.

Jean-Sébastien mentionne que le printemps 
prochain, il y sèmera une céréale et éventuel-
lement cette parcelle deviendra une luxu-
riante luzernière.  

Un mastodonte 
sillonne un champ
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Le vent tourne subitement et une 
étrange odeur s’invite par la fenêtre 
ouverte. Avant de réaliser l’origine de 
cette senteur bizarre, il est parfois un 
peu tard. Du coup, c’est la course pour 
fermer les fenêtres ou rentrer la lessive 
qui ondule au vent sur la corde à linge.

De la fin août à la fin-septembre, dans notre 
village entouré de fermes, c’est l’épandage du 
fumier.  Dès lors que la météo prévoit des 
averses, les immenses réservoirs remplis de 
lisier liquide sillonnent les champs, appli-
quant une couche du précieux liquide ferti-
lisant qui prépare la prochaine récolte ou la 
superficie à labourer.

En fait, les agriculteurs appliquent ce lisier 
entre chaque coupe de fourrage. Et certains 
font jusqu’à trois coupes par été. D’autres 
en épandent déjà en mai car des fosses sont 

pleines à ras bord. C’est dire que le désagré-
ment pour nos villageois revient deux à trois 
fois par saison. Le comble, c’est que la météo 
annoncée n’est pas toujours au rendez-vous. 
Dès lors, le lisier sèche au soleil, ce qui pro-
longe la période de confinement des citoyens. 

Il y a une trentaine d’année, peu d’agricul-
teurs étaient convertis au fumier liquide et 
ils épandaient le fumier solide une fois l’an, 
à l’automne, sur la parcelle à labourer. À 
l’époque, ils utilisaient les engrais chimiques 
comme fertilisant entre les coupes. Cette 
méthode n’émettait pas d’odeurs, mais cela 
comportait un coût assez élevé. Aujourd’hui, 
le lisier liquide est là sur la ferme et il ne coûte 
plus rien. Ne reste qu’à le mener aux champs.

Il existe deux techniques d’épandage : par 
injection, qui minimise les senteurs et maxi-
mise l’absorption, et par pulvérisation, cette 
dernière étant la plus répandue.

La taille des fermes laitières a, en outre, 
beaucoup augmenté, voire doublé en trente 
ans. Selon l’UPA Abitibi-Témiscamingue, le 
cheptel laitier compte en moyenne 75 vaches 
par ferme. Chez nous, la Ferme des Pics en 
exploite plus de 150. Il devient alors évident 
qu’une fosse est essentielle pour entreposer 
le purin. Peut-on imaginer la montagne de 
fumier solide qui en résulterait et la tâche 
colossale pour l’épandage? À terme, il est 
indéniable que le passage au lisier liquide a 
beaucoup simplifié l’épandage et maximisé 
l’absorption de la matière fertilisante. 
 
Certes, vivre en milieu rural a de multiples 
avantages, mais comporte en revanche cer-
tains inconvénients, entre autres ces désa-
gréables odeurs ponctuelles. Quand l’étable 
entre dans votre maison, dites-vous que nos 
agriculteurs sont à préparer ce que vous trou-
verez sur votre table, notamment le lait et la 
viande. 

Quand l’étable entre dans la maison
Jean-Pierre Robichaud



 

http://journallepont.ca En ligne - facebook.com/JournalLePont y6

Juridique       Journal Le Pont / Octobre 2020          

Si vous êtes en situation de divorce ou de séparation, de nouvelles 
modifications aux lois en matière familiale pourraient vous tou-
cher à la date de leur entrée en vigueur. Des modifications ont été 
apportées aux lois canadiennes en matière familiale en juin 2019 et 
devaient entrer en vigueur le 1er juillet 2020. En raison des circons-
tances exceptionnelles liées à la pandémie de COVID-19, la date 
d’entrée en vigueur de ces modifications à la Loi sur le divorce a 
été reportée au 1er mars 2021. Les modifications apportées aux lois 
fédérales sur l’exécution des ordonnances alimentaires entreront 
en vigueur à diverses dates au cours des deux ou trois prochaines 
années. Continuez à consulter pour obtenir plus de renseignements 
sur ce que ces modifications signifieront pour vous et votre famille.
Le 21 juin 2019, la sanction royale a été accordée au projet de loi 
C-78 visant à modifier les lois fédérales canadiennes en matière 
familiale concernant le divorce, le rôle parental et l’exécution des 
obligations familiales. Cette initiative rendra les lois fédérales en 
matière familiale mieux adaptées aux besoins des familles cana-
diennes grâce aux modifications apportées à la :
-   Loi sur le divorce;
-   Loi d’aide à l’exécution des ordonnances et des ententes fami-
liales (LAEOEF);
-   Loi sur la saisie-arrêt et la distraction de pensions (LSADP).

Les lois fédérales en matière familiale n’ont pas connu de mise à 
jour importante depuis plus de 20 ans. La loi mise à jour vise quatre 
objectifs principaux :
•   promouvoir l’intérêt de l’enfant;
•   lutter contre la violence familiale;
•   aider à réduire la pauvreté chez les enfants;
•   accroître l’accessibilité et l’efficacité du système de justice fami-
liale canadien.

Il est important de noter que bon nombre des modifications ne sont 
pas en vigueur. Le public, les professionnels de la justice familiale et 
les divers paliers de gouvernement ont besoin de temps pour s’adap-
ter aux modifications apportées au système de justice familiale. 
En raison des circonstances exceptionnelles liées à la pandémie de 
COVID-19, la date d’entrée en vigueur des modifications apportées 
à la Loi sur le divorce a été reportée au 1er mars 2021. Les modifica-
tions apportées à la LAEOEF et à la LSADP entreront en vigueur 
au cours des deux ou trois prochaines années.

Le droit de la famille au Canada est un domaine de compétence 
partagée entre les gouvernements fédéral, provinciaux et terri-
toriaux. La Loi sur le divorce s’applique aux couples mariés qui 
divorcent. Les lois provinciales ou territoriales s’appliquent aux :
•   couples non mariés ou conjoints de fait;
•   couples mariés qui se séparent, mais ne demandent pas le divorce.

Les provinces et les territoires sont responsables de l’administra-
tion de la justice, y compris l’administration des tribunaux, où les 
affaires relevant de la Loi sur le divorce et des Lignes directrices 
fédérales sur les pensions alimentaires pour enfants sont tranchées. 
Les provinces et les territoires sont également responsables de 
l’exécution des ordonnances alimentaires, mais le gouvernement 
fédéral peut les aider, avec la Loi d’aide à l’exécution des ordon-
nances et des ententes familiales et la Loi sur la saisie-arrêt et la 
distraction de pensions, à trouver un débiteur alimentaire, à saisir les 
sommes fédérales payables à un débiteur alimentaire afin d’exécuter 
une créance alimentaire ou à suspendre le passeport ou les licences 
fédérales d’un débiteur.

Modifications aux lois en matière familiale
Vous pourrez lire la suite de cet article dans le journal du mois de novembre prochain

Lise Bouillon
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Promouvoir l’intérêt de l’enfant
En droit de la famille, l’intérêt de l’enfant est la plus grande priorité 
dans la prise de décisions parentales. La Loi sur le divorce va pro-
mouvoir cet intérêt au moyen de plusieurs mesures.
Critères de l’intérêt de l’enfant
Ces modifications établissent une liste de facteurs précis dont le 
tribunal doit tenir compte pour décider ce qui serait dans l’intérêt de 
l’enfant dans sa situation particulière. Outre les principales considéra-
tions liées à la sécurité et au bien-être physique, affectif et psycholo-
gique de l’enfant, d’autres facteurs incluent :
•   la nature et la solidité des relations de l’enfant avec ses parents, ses 
grands-parents et d’autres personnes importantes dans sa vie;
•   le patrimoine et l’éducation linguistiques, culturels et spirituels de 
l’enfant, y compris son patrimoine autochtone;
•   les points de vue et les préférences de l’enfant.
Chaque enfant est différent et chaque famille est différente. Il n’existe 
pas d’arrangement parental universel. Les tribunaux seront tenus 
d’octroyer du  temps parental pour chaque parent en fonction de 
l’intérêt de l’enfant. Les critères de l’intérêt de l’enfant aideront les 
tribunaux à adapter les arrangements parentaux à la situation particu-
lière de chaque enfant.

Terminologie axée sur l’enfant
Il y a également des modifications à la terminologie utilisée pour 
décrire les arrangements parentaux. Cela rend la loi plus axée sur 
les enfants, en mettant davantage l'accent sur les tâches réelles des 
parents. La nouvelle approche utilise des « ordonnances parentales » 
pour remplacer les ordonnances de garde et d’accès en vertu de la Loi 
sur le divorce.

Une ordonnance parentale énonce les « responsabilités décisionnelles » 
de chaque parent, soit la prise de décisions importantes au nom d'un 
enfant, et le « temps parental ». Les deux parents pourraient avoir du 
temps parental, selon l'intérêt de chaque enfant. Le nouveau libellé 
est neutre et souligne que les deux ex-époux prendront soin de leur 
enfant lorsque l'enfant sera avec eux.

Ces termes neutres sont moins probables de renforcer les notions 
d’un « gagnant » et d’un « perdant » dans les décisions relatives aux 
arrangements parentaux.

Changement de résidence
D’autres modifications à la Loi sur le divorce visent les problèmes 
concernant le déménagement des parents ou des enfants après un 
divorce. Une nouvelle exigence qui prévoit qu’un parent avise l’autre 
parent de son projet de déménagement aide à s’assurer que les 
principaux renseignements concernant un éventuel déménagement 
soient communiqués aux autres personnes qui ont des responsabi-
lités à l’égard de l’enfant. Un tribunal pourra modifier les exigences 
en matière d’avis lorsque la sécurité est un enjeu. Il y a également de 
nouvelles directives pour aider les tribunaux à déterminer si le démé-
nagement serait dans l’intérêt de l’enfant et devrait être autorisé.
Pour de plus amples informations, vous pouvez consulter le site : 
www.justice.gc.ca/fra/df-fl/mdf-cft/fam

 

Grenier aux souvenirs

Nous voici en automne et par la même occasion c’est le 
temps des conserves. Cette fois-ci, je vous présente une 
canneuse. Les Français l’appelaient une sertisseuse à 
boîtes de conserve.

Le fonctionnement était assez simple. D’abord, il fallait 
acheter des boîtes de conserve et des couvercles au maga-
sin général et ensuite les remplir de vos légumes et fruits 
favoris. Puis vous mettiez  un couvercle et placiez le tout 
dans la canneuse. En tournant la manivelle, le couvercle se 
moulait de façon à créer un joint étanche.

Comme bien souvent, d’autres compagnies en fabri-
quaient de très semblables. Celle-ci est de marque Victor 
V-11 et était fabriquée par la compagnie Victory & Ma-
chine de Montréal. Son fondateur s’appelait Jos Mathieu. 

La compagnie  fut en production de 1914 à 1949.
Juste pour vous donner une idée du prix, dans le catalogue 
de Dupuis & Frère de 1955, elle se vendait 16,98 $.

Une canneuse

Gilles Fortier
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Une approche adaptée 
aux différentes régions pour 
limiter la propagation du virus

Plus que jamais, nous devons 
respecter les mesures 
sanitaires pour limiter 
la propagation du virus. 
Il est essentiel que chacun 
d’entre nous demeure 
vigilant et adopte les bons 
comportements. Puisque la 
transmission du virus ne se 
fait pas partout de la même 
façon, un nouvel outil a été 
mis en place afin de vous 
permettre de mieux connaître 
l’évolution de la situation 
dans chacune des régions du 
Québec. Ce système d’alerte 
à quatre paliers facilitera 
également pour la population 
le suivi des interventions du 
gouvernement.

Il est nécessaire de contenir 
la progression du virus partout 
au Québec. C’est ainsi que 
nous réussirons à maintenir 
une certaine normalité dans 
les prochains mois. Chaque 
région peut faire une grosse 
différence pour limiter 
la propagation du virus. 
Continuons de bien nous 
protéger.

Système d’alertes régionales 
et d’intervention graduelle
Le système d’alertes régionales et d’intervention graduelle précise pour chacune 
des régions sociosanitaires les mesures additionnelles à déployer pour ralentir 
la transmission du virus. Celles-ci dépendent du palier d’alerte atteint et visent 
à limiter les conséquences sanitaires, sociales et économiques de la COVID-19, 
à protéger les personnes les plus vulnérables et à éviter de surcharger le système 
de soins.

Les paliers d’alerte sont établis selon les recommandations des autorités de 
santé publique, qui font une analyse régulière de la situation en tenant compte 
de la situation épidémiologique, du contrôle de la transmission et de la capacité 
du système de soins. Selon les tendances observées, les paliers seront révisés 
chaque semaine par les autorités de la santé publique.

 

N’oubliez-pas, chaque personne doit adopter des comportements 
permettant de limiter la transmission du virus. Faisons-le pour que nos 
enfants puissent continuer d’aller à l’école, pour protéger nos aînés, pour 
assurer la sécurité de nos travailleurs de la santé et pour relancer notre 
économie. En tout temps, respectez les mesures de base : 

                            

 Gardez vos distances

 Portez un couvre-visage  

 Toussez dans votre coude 

 Lavez vos mains

 Adaptez vos pratiques de salutations
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Prenez note que si vous avez des demandes pour le conseil, celles-ci doivent parvenir  
au bureau municipal au plus tard le lundi précédent, soit une semaine à l ’avance.  
Passé ce délai, vos demandes ne seront traitées qu’à la séance du conseil suivante.

Prochaine séance du conseil   
5 octobre 2020 

La séance a lieu à 20 h, au 499, Route 393

Municipal
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FERMETURE  
DU BUREAU MUNICIPAL

Le bureau municipal sera FERMÉ 
le lundi 12 octobre en raison du congé  
de l’Action de grâce. 

BON CONGÉ À TOUS!

À TOUS LES COMITÉS ET ORGANISMES DE LA MUNICIPALITÉ

Nous voulons mettre à jour les différents services et organismes qui se situent sur notre 
territoire et nous sollicitons votre contribution pour cela. Voici les informations dont 
nous avons besoin : 

•	 Coordonnées du comité ou de l’organisme;
•	 Nom de la personne ressource;
•	 Les membres de votre conseil d’administration;
•	 Les activités déjà prévues pour le reste de l’année 2020 et pour l’année 2021;
•	 La liste de vos bénévoles. 

Nous voulons mettre en place des mesures pour faciliter l’accessibilité des informations 
et pour ce faire, nous devons avoir les bons renseignements. D’ailleurs, au fur et à mesure 
que des activités, bénévoles s’ajoutent ou qu’il y a des modifications à la structure de 
votre organisme, nous vous invitons à nous en faire part rapidement. 

Vous pouvez nous faire parvenir vos informations par courriel à l’adresse palmarolle@
mrcao.qc.ca, par téléphone au 819 787-2303, poste 21.

Nous désirons vous transmettre encore ces informations importantes 
concernant la disposition des cendres de poêle dans le bac à ordures 
ménagères. Comme vous le savez, les cendres doivent être éteintes, 
complètement refroidies et sèches lorsque vous en disposez. (Règle-
ment municipal no 218)

Nous désirons solliciter votre coopération envers les éboueurs en 
plaçant vos cendres complètement refroidies dans des sacs poubelles 
fermés, avant de les placer dans le bac à ordures. Ceci est dans le but 
premièrement de sécuriser la condition de travail des éboueurs et les 
camions. En effet, il est extrêmement dangereux pour ces travailleurs 
de devoir respirer la poussière de cendres lorsque celle-ci est déver-
sée librement dans le camion, et de surcroît, est très irritante pour 
les yeux. En plus de garder vos bacs plus propres, cette action vous 
permettra aussi de vous assurer que les cendres sont bien éteintes et 
froides, et votre participation sera vraiment appréciée par les travail-
leurs et l’entrepreneur, afin de prévenir les accidents de travail et les 
incendies dans les camions. 

Nous vous rappelons aussi que, afin de respecter les normes de sécu-
rité et le Règlement municipal no 218, les cendres déposées dans 
les contenants en métal (comme les chaudières ou les seaux) avec 
ou sans couvercle, placés au côté du bac vert, ceux-ci ne seront pas 
ramassés par les éboueurs puisqu’ils empêchent les cendres de refroi-
dir adéquatement et présentent un risque d’incendie à l’intérieur du 
camion.

Sachez que, toujours selon le Règlement municipal no 218 à l’article 
13.1, vous vous exposez à une amende pouvant atteindre 300 $ : 

« Toute contravention au présent règlement rend le délinquant pas-
sible d’une amende ne dépassant pas trois cent dollars (300 $), sans 
préjudice des autres recours qui peuvent être exercés contre lui. »

LES CENDRES NE VONT PAS DIRECTEMENT DANS LES ORDURES!
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PHOTOS DE PALMAROLLE

Nous avons besoin de vos plus belles pho-
tos prises à Palmarolle.

Nous désirons le plus possible utiliser des 
photos de la municipalité pour la couver-
ture de notre page Facebook, mais nous 
n’avons pas de banque de photos de pay-
sages de Palmarolle. Vous en avez? S’il 
vous plaît, communiquez avec Marthe 
Robineau au 819 787-2303 au poste 21 
ou envoyez vos photos à l’adresse courriel 
palmarolle@mrcao.qc.ca Bien entendu, 
chaque photo publiée aura la mention du 
« Crédit photo » avec votre nom. Merci 
beaucoup à l’avance pour votre participa-
tion!

MESSAGE DES ENTREPRISES J.L.R

L’entrepreneur J.L.R. qui effectue la collecte des ordures et du recyclage demande aux ci-
toyens leur collaboration en installant des réflecteurs des deux côtés de leurs bacs. Ceci est 
demandé parce que l’entrepreneur débute sa tournée très tôt le matin et que la visibilité n’est 
pas toujours très bonne et les réflecteurs aident grandement à repérer les bacs. 

Studio Santé Desjardins

Ouverture prévue pour le début octobre de 
6 h à 22 h, sept jours sur sept.

Vous devrez prendre rendez-vous avec ma-
dame Marie-Andrée Dessureault afin de 
réactiver votre accès et mettre à jour votre 

dossier. L’horaire de travail : les mardis, mer-
credis et jeudis, de 8 h 30 à 16 h 30.

Les contrats d’abonnements seront ajustés 
afin de combler l’arrêt Covid-19. Le port du 
masque et la distanciation sociale sont  obli-
gatoires pour circuler à l’intérieur du gym. 
Veuillez noter que la désinfection des appa-

reils que vous aurez utilisés est obligatoire. 
Les salles de bain ainsi que les douches ne 
seront pas accessibles pour l’instant.

N’hésitez pas à communiquer avec madame 
Dessureault au 819 787-2284 ou par courriel 
arena.palmarolle@mrcao.qc.ca. 

Aréna Rogatien Vachon

Les compresseurs seront réactivés à compter du 1er octobre et l’ouverture officielle est prévue 
pour le 15 octobre. 
Les règles de distanciation et de désinfection seront obligatoires.

Veuillez noter que les estrades ne seront pas accessibles. Les tables de l’aire de restauration 
seront enlevées et une zone d’accueil y sera installée afin de faciliter la circulation. 

Il est de la responsabilité de chaque organisme de se conformer aux exigences de la Santé 
publique ainsi qu’aux règlements de la Municipalité. 

Au Ptit BonheurRestaurant

Jean-François Rondeau, Bruno Sévigny et 
Stéphanie Galarneau
PHARMACIENS - PROPRIÉTAIRES

84, 5e Avenue Est 
La Sarre (Québec) J9Z 1K9

Tél.: (819) 333-1160 
Fax.: (819) 333-3534

Pharmacie Jean-François Rondeau, Bruno Sévigny et Stéphanie Galarneau Inc.

Affiliée à
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Depuis que les numéros d'appels sont passés à 10 chiffres, les compa-
gnies de téléphone nous ont informés sur la manière d'appeler Vancou-
ver, Montréal, Québec, Nouveau-Brunswick,  les organismes variés, etc. 

Mais Dieu?
1- Choisis le bon indicatif régio-
nal; ne compose pas à l'aveuglette. 

2- Une conversation téléphonique 
avec Dieu n'est pas un monologue; ne 
parle pas sans arrêt, mais écoute ce-
lui qui te parle à  l'autre bout du fil. 

3- Si la communication est interrompue, vé-
rifie si ce n'est pas toi qui a coupé le contact. 

4- Ne prends pas l'habitude d'appeler Dieu 
uniquement en cas d'urgence, (son 911 

est très occupé et ce sera plus facile  pour 
toi par une communication régulière). 

5- Ne téléphone pas à Dieu seulement 
aux heures « de tarifs réduits »  c'est-
à-dire en fin de semaine; un court ap-
pel devrait être possible régulièrement. 

6- Prends note que les appels au-
près de Dieu sont sans frais. 

7- N'oublie pas de rappeler Dieu qui te laisse 
souvent des messages sur ton répondeur. 

8- Si malgré l'observation de ces règles la 
communication s'avère difficile, adresse-
toi en toute confiance au téléphoniste 
Saint-Esprit, il rétablira la communication. 

9- Si ton appareil ne fonctionne plus du tout, 
apporte-le à l'atelier de réparation « Sacre-
ment du pardon »; ton appareil est garanti à vie 
et sera remis à neuf par un traitement gratuit. 

10- Si malgré toutes ces opérations ça ne 
fonctionne toujours pas, il te reste une 
adresse électronique infaillible: « dieu@es-
prit.ciel.com ».

VEUX-TU  
TÉLÉPHONER À DIEU ?

 

Cercle de fermières

Café rencontre le mercredi 14 octobre 2020, à 19 h, salle C-15 
Obligation de porter un masque ou couvre-visage lorsqu’en déplacement.

L’Entente d’utilisation de locaux municipaux pour les organismes ayant dûment été signée en septembre,   
le Cercle se prépare à recevoir ses membres tout en se conformant aux consignes gouvernementales :

Les personnes qui sont assises et respectent la distanciation prévue (deux mètres requis) peuvent ôter leur 
masque. Elles doivent remettre leur masque ou leur couvre-visage lors de leurs déplacements dans les 
locaux du Cercle, ceci inclut les salles de bain, cuisine et tout autre local auquel les membres ont accès. 
Donc tout simplement : on porte le masque dès qu’on se déplace!

Tout en prenant un café, nous échangerons sur notre vécu pendant le printemps et l’été. Nous en profite-
rons également pour vous donner les instructions plus en détail relativement à la Covid-19. C’est certain 
que nos habitudes seront bousculées, mais rappelons-nous que « La sécurité des Cercles,  c’est l’affaire de 
toutes! » Bien sûr, il y aura aussi une partie administrative lors de cette rencontre.

Afin d’éviter toute contamination, aucune nourriture ne sera consommée. Nous vous demandons d’appor-
ter votre tasse pour le café. Si vous avez l’intention d’assister à la rencontre, il serait très apprécié que vous 
confirmiez votre présence auprès d’une membre du conseil d’administration local (CAL); ceci dans le but 
de s’assurer du respect de la distanciation sociale (2 mètres) dans le local.

Au plaisir de vous voir!

Un grand MERCI adressé à notre 
présidente, madame Mélanie Pelletier 
et à son époux, Claude Néron, qui ont 
déplacé les métiers du rez-de-chaus-
sée  jusqu’à  la salle de tissage, et ce, 
en empruntant le redoutable escalier. 
Ça donne des mollets du tonnerre.

Bientôt, ils s’affaireront pour assem-
bler les innombrables pièces de ces 
trois métiers. Toute notre reconnais-
sance!

Le 14 octobre, vous pourrez en pro-
fiter pour nous montrer vos réalisa-
tions faites pendant le confinement, 
mais, rappelons-nous, sans aucun 
contact entre les membres. 

Le CFQ, des liens 
d’accomplissement tissés serrés

Rappel...
Merci également à notre bienveillante 
trésorière, Nicole Morin, qui a appelé les 
membres en juin pour le renouvellement de 
l’adhésion au Cercle. 

Dossier Arts textiles
Dû à l’arrêt des activités, le Concours d’artisanat 
textile 2019-2020 se poursuit cette année afin de 
permettre aux artisanes de compléter les pièces 
inachevées. Le cahier Concours d’artisanat textile 
2020-2021 est maintenant disponible. 

Dolores Guertin-Audet
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Besoin 
d’une consultation 

médicale?
N’attendez pas.

Si vous avez besoin de prendre un rendez-
vous avec un professionnel de la santé et 
que vous ne présentez aucun symptôme 
d’allure grippale, de la gastroentérite ou 
de la COVID-19, communiquez avec : 

-  votre médecin;
-  votre clinique médicale;
-  votre groupe de médecine de famille; 
-  ou avec Info-Santé 811, si vous n’avez 

pas de médecin

pour obtenir une consultation par 
téléphone, ou encore en personne.

Le port du masque est obligatoire lors 
d’une consultation.

Québec.ca/coronavirus

 1 877 644-4545

On continue de bien se protéger.
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De l'avis de tous, l'automne arrive toujours 
trop tôt. Il nous prévient néanmoins de son 
arrivée et les signes qu'il nous envoie ont 
l'avantage d'être clairs : baisse de tempéra-
ture, diminution des heures d'ensoleillement, 
lumière oblique caractéristique de l'équinoxe 
d'automne.

Tout le règne végétal réagit et nous de 
même. La saison de transition nous prépare 
à l'adaptation aux conditions de celle qui sui-
vra sous peu : l'hiver… qui n'est pas réputée 
pour sa clémence. Voilà pourquoi il nous faut 
profiter de l'air frais et vivifiant d'octobre 
pour être au jardin et vivre l'Action de grâce 
comme la vie à la campagne nous le propose. 
La terre généreuse nous invite à la récolte des 
fruits du labeur…

Fermer le jardin, c'est le quitter en lui disant 
merci. Merci pour l'abondance de fruits et de 
légumes dont il nous a déjà gratifiés pendant 
la belle saison et maintenant, lorsque tout est 
arrivé à maturité. Idéalement, nous devons 
laisser en terre les légumes racines jusqu'à la 
limite acceptable, de telle sorte que le mo-

ment venu de les récolter, ils ne soient pas 
altérés par la chaleur ambiante, parce qu'arri-
vés à l'état de dormance et qu'ils le resteront 
jusqu'au printemps et davantage dans un 
caveau prévu à cet effet. On peut aussi faire 
l'expérience de laisser une partie de la récolte 
au jardin en prenant soin de la protéger du 
froid avec six à dix centimètres de paille. À 
la fin d'avril, quel plaisir de déterrer une belle 
quantité de carottes croquantes et sucrées, 
meilleures encore qu'elles ne pouvaient l'être 
à l'automne! Certains gardaient même autre-
fois leurs choux cordés le long du solage à 
l'extérieur de leur maison, avec, pour seuls 
abris, une toile épaisse et la neige entassée 
là à la pelle. On allait puiser au besoin dans 
la réserve jusqu'à épuisement des stocks. 
D'autres les entassaient dans un baril à 
l'étable. Lorsqu'ils se servaient, ils prenaient 
soin de déshabiller le chou de ses feuilles de 
protection pour les donner aux animaux qui 
raffolaient de ces gâteries ponctuelles.

Fermer le jardin, c'est également voir à 
déraciner les plantes qui ont porté fruit ou 
couper au raz du sol les tiges aériennes qui 

ont puisé dans la lumière solaire tout l'été 
par la photosynthèse, la chlorophylle utile à 
la reconstruction des réserves nécessaires à 
la prochaine production (asperges). Toutes 
les verdures, fines herbes, oseille, livèche, 
menthe, etc. seront glanées et transformées 
(tisanes, herbes salées, pestos, kalé séché, 
etc.) Laitues et chicorées devenues amères, 
fanes de carottes, de rutabaga, de betteraves, 
ces dernières comestibles, de la famille des 
polygonacées comme le sarrasin et les épi-
nards, pourraient remplir les mangeoires des 
animaux de la ferme. Ces vestiges, riches en 
carbone, pourraient aussi aller au compost, 
mais d'autres jardiniers seront enclins à les 
laisser sur place. Rien ne se perd, rien ne se 
crée, tout se transforme.

Fermer le jardin, c'est célébrer la vie faite de 
cycles et d'éternelles transformations saison-
nières. En terme de travaux, c'est la réponse 
automnale pleine de gratitude et propor-
tionnelle à toute l'énergie déployée au prin-
temps en semences d'espoir. C'est la vie qui 
tient toujours ses promesses, pour peu qu'on 
veuille s'investir.

 

Chronique

Fermer le jardin
Francine Gauthier
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Pour certain l’automne rime avec la saison de la chasse, pour les 
pêcheurs, cette saison rime avec une frénésie de pêche incroyable. 
On entend souvent dire que l’automne est la meilleure saison de 
pêche et pourtant peu d’entre nous profitons de cette période d’ac-
tivité élevée. Ici en Abitibi-Témiscamingue, le poisson roi est sans 
contredit le doré jaune.

En septembre, les dorés sont encore sur les mêmes structures qu’à 
la fin de la saison. Seule différence, ils seront un peu plus en pro-
fondeur et seront entourés d’une autre espèce de poisson. En fait 
plusieurs espèces seront présentes et mélangées ensemble. Sur votre 
appareil sonar vous aurez l’occasion de voir des attroupements de 
poissons incroyables.

Pour être honnête avec vous, j’aimerais pouvoir aller voir de visu 
comment toutes ces espèces évoluent ensemble. Ici je vous parle du 
doré jaune, de l’achigan à petite bouche, du brochet et de la per-

chaude. Malgré que cela puisse sembler étrange, cette dynamique 
de fréquentation est synonyme d’alimentation. Toutes ces espèces 
sont en compétition de sorte que la pêche deviendra miraculeuse. 

La raison en est fort simple, tous ces poissons convoitent la même 
nourriture, les ciscos de lac. Donc, après avoir repéré un attroupe-
ment de poissons sur une structure, descendez une dandinette que 
vous pêcherez très agressivement. Comme la compétition est forte, 
les poissons seront très rapidement attirés par votre leurre.

Les leurres de prédilection seront alors des « blades bait », des 
« leurres lipples » et des devons planeurs. Tous ces leurres seront 
pêchés énergiquement et vous ne saurez jamais ce qui mord à 
l’autre bout de la ligne. Avouez que c’est intéressant comme pêche. 

Dans ma prochaine chronique, je vous parlerai plus longuement 
des leurres plus haut mentionnés. 

La frénésie d’automne!
Félix Goulet
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11 au 17 octobre 2020 c’est Mieux vivre avec ses finances

vie par le biais d’activités en éducation financière

La Caisse scolaire 

mission d’éducation
sur le territoire de l’Abitibi

avec les parents et le milieu scolaire, la Caisse scolaire initie les jeunes à l’

www.caissescolaire.com 


